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ee XVI 
OE OPE EE denk bf 
Phrmdenieei ne den 
î_ Datiglará mivit son guide sans : 
tourner pour savoir gu’il était suivi.des t tres hommes.” , 
… Gependant il li sembla que cès hornmes s'àrrêtaient comme 
_mebles à des distances à peu près:égales, - rr. 

gineites-de marche. à peu près. pendant Je 
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tat 







Â_Poïat une seule parole avec son guide, il se teotivá 
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te et un buisson de hantes-herbes; trois hommes debout et. muets for 
ar : R | vie d'Alezandre dans Plutarque. 


“maient un triangle dont il était le centre. | 
ve Hvpolnt parler; sa langue wembarrassa. … Citus 
omm Avanti, dit Îa même voix à l'aceent bref et impératifs ;… «, … 


“Cette fois Danglars comprit doublement 3 il corûprit par Ìâ parole 


ayant-qu'il alla heùrter soù guide, 


à ES IN N 


pour un chemin f 





rdyé. . e5 ; oe keerd il te an . 
‚Peppi gant sApragtame moeie garmont an épais buisson ; cette: 
emfne tine paupière,,livra: passage. aú jeune homme,’ 


roche entr'otverie, emfne tine | 
gei y disparat core dispapaissent dans leurs trappes les diables.de nos 
“éeries.” nd etehdnn De 


La voix et le geste de cela} 


avait affaire à des bandits romains. 
zis Danglars s’exécuta comme un, plagé 
bles, êt que la peur rend brave. Malgré son ae 
pénétrer dans les crevasses de la campagne de Î 


út touchant la terre, il rouvrit les yeux. Ee 
MBintenant qu'il éait ehez lui, battit le.briquet et allama une torché, 
#:; Deux autres-hommes descendirent derrière Danglars, formant larrière- 
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hritsrien d'ofetel , nous 5 
it nds scmble que Jes | réx 
ùblaiènt insurmontables , sont 






"… ‚j-bon-sens au fond de notre populät®n pour apercevòir-le moin- 
J-êre remède au mal dans une: eid de soulèvement ui aurait 










te à 1 Angleterve àeause Îu oorameroe des fourrures, qui | 
ture deit dhinineer ohtaque tmnóe staurastssé totatöment | 
depirda destruction des &tintux qui les 
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‚Jodette société 


dk ette ure guerndmkeittne ‘ehtre deux grandes 
érró ui plas yo avowke güorre ‘cintimetitale, pour- 
de dangereuses collisions entre la Grânde-Bretagne 
etles puissances maritimes rósolues à-garder et À maintenir 






WEERE me- powirait Guo se 1Ejbúir de“ còt henreur dé: 


| semblätent pousseraà la tóvalte.. Mais len 







tion, desdroits'; se tron: je 





‚on pärviendra à: |. 5, Ag hdd 
a behal boa du máfehé jusqu'à #het rést 
„un, terrible,grage est‚xenu déeidéjn 
Âu lieu de euups,de fusil, nous ar 


ns. dans un seng aussi favorable: 








getders et, poussant-Danglars lorsque parhaiked ik: s'arrêtait, le firent âr- | pas dressé, mais étendu dans un coin de ceïfccellale. - ee 
Frver par úrie pente doucg àtd centre d'an carefour de sinistre apparenee. Danglars, en Vapercevant, erut voir le symboleradicux de son salut, 


|. -En effet, les patóis des murailles, creuséës en cercueils superposés les 
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} tidor par de grandes ouvertures cintrées. <5) 


et par: 

Te geste, car l'homme qui marchait derrière luie pouss -siradement en:f 
Me Rr OE #4 -avoir les sourcils brûlés, 

Ce guiële était nótre àmi Peppino, qui “enfonga dans les hautes herbes, 

Par. ung sinnosité qpe les fonines et les lézards pouyvalent seuls reconnaître; 


„gut creusent la muraille $.ce sommeil, c'est la mort qu’un-des-poigtards que | mille franos;. … : 


4 qui.suivait Danglars engagèrent Îe banquier. 
à en faire autant. Il n’y avait plas à en douter, le banguerontier. francais. 
homie; placé eritre deux. dangers terri- 
assez ial -disposé pour: 
Hé, ils’imGltca derrière. 
Peppino; ct, se laissant glisser en fermant les yeux, il: tomba sur ses pieds: 


hen :{ il leva machinalement les pieds quatre ou cinq fois..Alers úne porte basse * 
£ „Le efiemin était large, mais noir, Peppino,-peu soucieux de ge. cacher;_ 


f front, ef se trouva dans une cellule taillée en plein voc. 


Â-lt) Voir le Jourùäl.de La Haye dhier. 
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_ Voiéiune ooïneidenee étfigje : Pendaät yu'ón faisait dn ap- 
pel aux elasses ouvrières befges, une tentative àriálògë' vake 
Tieten Irlande. Le-Limerick Chronicle ‘públie les ligúes gi. 
‘vantes: : en ie ee 

_ &Samedi soir-des placards oút été affichds'à Adáré ‚ Groof, ‘Mänister èt 
. Firterstown ‚ aux portes des églists, pour engager les ouvriers étlés patjits 
‘Sans pain à se réunir le:16, au:keu dit Tory-Hill ‚ afin: dratviskr 
aux moyens de se procurer.du travail on du.pain. Les prêtrés de cés divét- 
ses paroisses ont engagé „de leur.côfé , leurs idèles „ à Ja messe de dima 





1 ol 14 an jet de 
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ok Bh Sar che , à ne pas écouter ces provocations incéndiairgs. « Ls autorités ont pris 
‚Les megates qe T'itorite Ketidre à la suite de la . des mesures contre toute pefturbation de Pordre. : tn 
distribution du pamphtét :ad ers, ont régu l’ap- TE nig bet 





zi aelsin de-Dâquos-pour le | ee correspondance de Vienne, püblièe. nar la, 
‘de Îa tonvocation,. tes”auteuts „Berit ont mont; 
ile 8’ étaient rendu ‘uri coraptéttexect deshabittdes: descau- 


mberg, dssure.de source bertäine gen Ja esin. fsd 
Fityaetmoht à Berlin a poúr óljetla conclusion d'une nouvelle 
| eonvétitof ili, nut’ Bl trois paissonees da Nard wetn 
_vée par la dernière inkurrection” polongise. Ön fixera dans Ies 
conférences de Berlin le nóurbte de régiments que ‘chäéane dà 
„ces trois puissandes‘devra tenir sur pied de guerre dans seh pri 
‘vinces polonaises, äfin d'êtré ef niësure d’y maintenir coristam- 
‚ment Fordreet latranquillitë. … Bee A en 













delers de notre province ; dansla vîtle, comnie à la campagne, 
Wicun, ne travaille.’ était d'ailleurs la.seule chose qu”ils parus- 
“gent cofinaître de leurs dispositidns. Qaoiqu’il y ait des souf- 
frances réelles et profondes ‘dans-notre province, il y a trop de 

















‘pour résultat immédiat de troubter les esprits, de ‘rópémdr re 
Ta defiance et de diminuer encorö wb ampt 
produits de la fabriéation natiomalë, Ne eid 
Á Il existe à Gand uné société qúitravailte: àsprephgerlesiadëës; 
démocratiques les plus avancées'; on a quelqte raïsútirde cfoire he 
que les agentsqui se sont emplöffbs, ici et dans plusieurs par- 
ties des deux Flandres, à distribuêr le pauphlet, sont affiliës à 
L'instruction judigiaire ne naanquera pas sans 
dre’: lumièresus des conjectures qui, pour te. 


Rt sGmbrenses. | 


Hain. 












M. de Carnéú cördbättu le projet de la einmission, et deman- 
dé que Fon conserve les quarante vaisseaux de ligne proposés 
par leprojet du gouvernement; il a surtòut Felitindidde ag: 
croissement de la marine Ä vapeur. EIN 
‚ M. de Waitry a dáposé sur le bureau, sang en donner lectp- 
Ì avin que des rässem blemetsnombreux:; El een He We Shavabp dl fsâminer lep zojet.de 
hó-da idredi tra; zerrane e ER, Et AD seb Dijn 
puetadbl fe EMRTCOES Cltatpe ‘de propararboue dn 
| k Inis ätión, ateno, Ì  premië 
E& E é 








































iedee UlOn, atena, le 31 raars, sa première 
nb \présidence du ministre de la jastice. Da sous- 
ah Fe, ROM sóatice tenante, a présentò un rapport dans 5. 
el 6e: i nd og 2 Presente un rapport dans 

es nbeessaires eld alens de partäger. Jes travanx euitre trois sections : & 
bvacuer le marché, Toutes les :bontiqups oùt fermépòrtes et. ee eert , Histoire cri iqge, ef raisòongade, J4 
fenèttes decräinte d'être mises à coutribûtion par la pöpulàce, | be dé ditior en de noise sla ronde grnghar. 
Á midi; le corps des pompiers, commandé pär:le-capitsine Mass, | 88E UE € BO, EE LT: mis 1e -Goustehûtions des. As 
AN f hi ie M: | Etrangers, &t 18 tronie Vahgera fbs Gorrulaires es renùsei- 
est arrivé tambours battants et l'arme aa bras, M.' ie bourgmes- nementsstatistignes àdemander db 
tre, T'échevin Van Pottelsbergheét les commissaires de police, | &hements statistig 4 an 
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ï ee . A - TTT eere E 
Zeritas, de lours insignes, 540 aankeken ene Ed ae 
-pouts-méteblie T'ordre: parmi lë Deuptesr en Auisant ark Cradovië eömiitence Á re- 











SE peop ant : tes; 
Rpägjeure: sÊlos: réodloittaats qei ne vulaient: point partir: ou: 


ombre des artéstatiois: 


prendre peu-ä-peu sola ar à hiysiónome ; il y règne unê’ 
assez grande activité èt les établissements fublics sont fréquen - 
fés comme pát Te passé. Tp NC EN 
‚Le gonvernement autrichien coûtinùe dè dölibérer sh las 
esûres à prendre pour réprimer. Ies‘ actes de brigandage deë 
re biep, mls son entbarran tesla le même. Vojgi gs 






evenaat trop considerable , „et dar fodje grossissant de-plaë en’ 


gürpsi des gendgemes à’ |. pe 


























jlorer.: Les agent ie 











0E ate, FNS of Ui Kad Et 

Wan zésoltàt queloöngeë eit vaii 

ar Ia recstiort qa doka leer ‘chew ed Pais. 
abolition des corvées dép „dans chaque cas particul 




















ferre id les grêlons ‚ont „remplacé les balles, la: ier, de lassen- 


















— Oh ! Dieu soit loùé! mMmurmura-t-il,c’est un vrai Jit! - 
Cétait la seconde fois, depuis une heure; qu'il ievoguait le nonkde Diek ï 


uns aux autres, spmbliient, au milieu des pierres blanches, ouvrir ces yeux ' 
cela ne lui était pas arrivé depuis dix ans, … 


Noirs et profonds re remarque dans les têtes de mort. 
t 


Unesentinelle ft bättre contre sa main gauche les capucines de sa cara- — Ecco, dit le gutde. ele, ‚ 

bipe, tas eet enne Ek Et poussant Danglars danë la ecllale, ilreferma Îa.pôrte sûr tai. 
== Qui vivé;? ditda.sentinclle. et Un verrou.gringa ; Danglars était prisonnier. «°° te 
— Amis larmis! dit Peppino, Où est le efen 2. . . Dailleurs, n’y cûât-il paë cu de verrou, ibeùt fallu être saint Pierre et 
…— Là, dit‚la sentinelle, en montrant pär-Mgssus son épaule une espècede | avoir pour guide un auge.du ciel, 


ur. passer áu'milied ‘de lá” gütrhisdfi for 
tenait les catacombes de Saint-Sé stien, et qutearnpait autour de sbiriehef. 
dané leqnel nos-keeteprs ont;certainement réconna:Îe-farneux Luis Vampa. 
„ Danglars ansi gyart.recouan oe bandit; à Petistence detgsel Il rvuvdte 
pas vonitid-griginertgdetrid Nereciljg arlie ete 


grande salle creusée dans le roc, et dont la: 






pière ge rêflétait daris le cor- 


== Boûne proie, capitaine, bonne proic, däfsPeppino en italien. ; 
Et ptanaat Danglars par le collet.de sa vedidgote, il le conduisit vers ame’ 












dre soglelle on pénétrais dap lasal | spulement il bam niente 
oüverlnrt re, nt A,une porte, et par Kjgielle on pénétrait dans Ja.sal; | seulement. il Paws ee nde aleddhs laqtike T 
le döntTeés Paaissait avoir fait sondogement: sn, tert  À|amaiteété enfermé, eter, “schie bndderprobabiliné, seat le logëttient des 


Est-ce homme ? demanda celuisci dut lisait fort attentivefnent la’ RE 
AE Md EEN ee , 

— Lui-même, capitaine, bend jbs, 

— Très-bien ;° montrez-le-moï: Ër. 


étrangers, NT Dm, en 
Ces souvenirs, sur lesquels au reste Danglars sétendait avee dmt cite: 
taine joie, lui rendâiefit- ka tranquillité. Du moment où ils ne Pavatent paê 
ir en Bk tué toutale suite, les bandits n'avatent pas lintentien de le ter dertötit” 
Sur cet ordre assez impertinent, Péyifito approcha si brnsquement sa tor- On l'avait arrêté pour le voler; et comme il n'ewaikéne elijdres 
che du visage de Danglars, que celui“cfse recula vivement pout ne point | louis; on le rangonnerait. : 
eee Ilse rapipela que Morcerf avait &é tatérà 
mille écus ; comme il s’accordait uae , 
que Morcerf, #1 fixa lui-même:da nad 
‚ Huit mille écas faisaient 
IÌ lui resterait ;éncé 







EN 8 










EA Hi ° 4 5 Ros 
Ge visage böuleversé offrait tous. lessymplônies d’une pâle ct hideuse ter- 
eur. Rn E ef 
“—= Get homme est, fatigué, dit le capitaine, qu’on le conduise à son Hit. 
=— Ôh ! murriura Danglars, ce Hit, est probablement un des ceteueils 
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Et mille livres, gE Ds, 
> chose comme cinq milliofis ‘cities ite 
Avéc cela an dedifedraffaire partout. et ee 
Donc, à peu près certain de se tirer d'affaire } attendu qe nya ges 
 d'ezemple qu'on âit jamais tánó sn konime & cinq plligog cingütaite mille 
pagnons de ‘cet-honime: qu’Albert de-Morcerf avait trouvé lisant les Gom- |. livres, Danglars s'étendit sur son lit, où, après Pôhce tetwiië et tetoorpé 
mentatres de César, et que Danglars. retrouvait lisant la vie d’ Alexandre; deur ou trois fois „il Ke 'endormit avec la. sia “hérbs dont Ligi 
“ „Le banquier poussa un sourd gérgissement et suivit son guide; iln’essaya | Vampa étúdiait l'histoire. EN dte 
ni de prier ni de erier. Il n’avait plus ni foree, ni volonté, ni puissance, ni Artout sommeil qui n'ekl pag gelui quo ved. SM Darrglats il y a-un réveil: 
sentiment; il allait parce qu'on lentrafnait, — …— «|» Däaglars so réverlla..: 4 «clk ze De 
IÌ heurta une marche, et conyprenant. qu'il avait ua escalier devant lui, | - Pour un Pariëien habitaé auz ad en > AUX pardis velbatées de 
; murailles au parfum qui monte du hisl-klanchissant dan la chemhinée et 
. qui descend des voûtes de satin; le néverl dans uuegrotteite piere erayeuss 
döit être comme un rêve de mauvais aloi; Mk 
En touchant ses courtines der peau de.boue:; Danglars devait croïrë gu 
rêvait Sainoyèdes ou Lapons. en 
‚… Mais en pareille circonstanee unt secbiide sùfft porte changer le-doutele 


Je vois étinceler dans Pombre va me procugen.. os: in 
- En effet, dans Ies profondeurs sonxbrês- de Pimmense, salle on voyait se 
soulever, sùr leurs couchies d’herbes sèches ou de peaur de Joups, les com- 












“’ouvrit devant lui; il se. baissa instinetivement. pour ne pas se briser le 


Cette cellule était propre,-bien que. Rue; sèche, quoique située sous la 
terre à une profondeur incommensurable, ‚ Dt en Nea 
Un lit fait deherbes sèches, recouvert de peaux. de “chèvres,*étaït,-non 












zetels des ont généreusonient partagés avec leurs |. — Om it dâns lejpurbal Je-Broit : EA Ae fusils à percussion sûr Îa santé da soldat. Ün iden et chimiste, M. Vat! 
RVÓs. bne id DE _ Rue Grénctat, 41, à l'étage le plus élevé de la maison, virast us brave | Den Broet, avait déjà présenté, en 1841, un mérnoïre pin ministre de la 
is les: 22 soldats du gênieenvoyés par Îe ministre de la guer- homme, allemand d’grigine, et tourneur de son hibtier. Le pauvre Hanger guerre, en Belgique, où il se trouvait expas é ee les fasils à ‘percussi a 
ont repartis sans avoir en rien parti cipò. à la délivrance. Les | ® avait pour loutesgeiëté qu'un chien anguebiljpgrdisdait tort attaché, et. étatent excestivement Huisibles an soldat ; quë : 'Evapotation produite par 


ad er de spaärtà Ja | 4% daprèe sa nature, devait bien le Tui rondte, tr- j Fexplosion da vif-grgent de la capsule était anrtout preniciense, 
aé ln a aucun prix Î eur la En prendre part es la : Sans bere insochble. ilavait peu de rapports amet ses voisins. Ceux-ci, qui | casemates, les hin et Jes oealitts closes ; ae” 40,00, ene Ee 
fende eurs camarades. Ea tésumé, Hm yant mort „A1 | ne poùvaient prendre qu’un intérêt stérils à Ja condition misérable,du tour- | contenaient pas moins d’un kilögramme de mercure, dont. une partje seu- 
keda m1 malade, du moinsjusqu'ä présont. „ie. … _* __ _$ neúr, s’apergurent hier que Hunger n’avait pas parù depuis plasieurs jours; | lement s'évaporait dans Pair, mais qu'une grande artie était aspirée pe 
> On lit dans un journal anglais: Nen-scutercht on zépète le brqit qui f ils frappèrentÀ sa porte, cf, ne recevant pas de réponse, ils eoururent :pré- | les troupes et se fisalt même dins les vêtendents miftaires La vapbur mer 
Avaîk couru, il ya quelques mois, qu'une illustre personne désivait que'le | venir le comimissaire de pgliee da quartier Saint-Martin-des-Champs. - curielle de 15 capsules se fait déjà rermarguer À Vegil, si elle ‘se fità Sûr ‘ti 
„Prince Albert fût appelé au rang ctau titre de. roi époux (king consort); | ” ‘M.-Barlet fit ouvrir la porte, et, losqu’il pénétra dans le gâletas du tour- ‚| moreeaudedrap. SH Ek 
jemen que la rine désine que es goît mis à ekéeution dans fe f teur, ui spêctacle affreux ct.qú’il ne put en rièmne temps considérer sans |. La revue anglaise insiste dans lerhême sens. On neus assure que des 
Plus Bref délar possible, On dit que sir Robert Peel, apcès avoir sondé, à ce | émption, s’oftrit À ses yeuz : Hunger, qui s’était asphyzié à l'aide du :char- | recherches.se font en France surle-même öbjet.-J'aicru utile de vous en-* 
se leng amie les plus inflnents, a promis de | bon,'se trouvait étendu snr son lit, tenant entre ses bras son pauvre chien,  voyer ces indications pour appeler.l'attention,spir,cette question. » 
remière occasionfavorable,.» | son seul ami, qw”il paraissait server contre son goenï ave tendresse, — On écrit de Funchal (tle de Madère) 20 mars : rs 
—: La Gazette de Londres püblie un avis des commissaires pour lacdette | Avant de mourir, il ávait tracé avecun morceau de craie cesmots: …  j « Depuis quatre ans la récolte: de nos vins a diminné progressivement.” 
ì ge aggongant ue, GA Rexeëdans des recettes sur les dépenses «Que te soins peur fifre, que de beine bour mourir 4 Bour que mon chien: En 1842, ello a, été de 8,422 ipes zen 1843, de 3,221 pipes } en 1844, de 
gme-pni vlee ppan Hannge 1445 (Bjanvier 1845 au 5 janvier | n° resto pasabrès moi, je lui ai tonné aussi la mort … © | 3,012 pipes, pt en 1648, or leen n 669 pipes, Pendarzt egtte der- 
5), à la somme de 3,817,640 liv. sterl. , le qnart de cet excédant soit { »Atieu à ceux qui me trouferönt ; la misère et unèmaladie ingurablesont | nière ànnée, on a ezporté de Madère 3,823 pipes de vin, dont 1,044 ont. été 
somme de 954,410 Nj.sb. , éera âppliquë à Pachat de-hons de Péchiquier | cause de ma mort. » e En Ee __… | expédiées à l'erhpire britannigue (savoir 616 à Londres. 5204 là favos ue, 
Des je , 4 en Parin ef ee . EK; f fs: d : N a 5 je ES zi 2 bed hak k bi it 
zen réduction dela dette, conformément gur dispositions de Vaete-de | . Hunger avait ap vee neuf ans ; il était natif de Eeipsick et habitait et 175 à' Calcutta); 669 aux Etats-Unis de 1 Amérique du Nord: sab’ ä 
er ie tg ze ind oe | Eten a 
— Unie } le Vicnpe dà 2,-publige par la Gazetse BA ie, don-| ul „Ces moeurs. par! en Briard Kade zal € moi: hik 
e dè merveilleux A pda pven gtr en ha nier, Unis : M; Sawyer, forgeron , qai représente au congirès étay de.#Ohio ; est} - — On lit dans Ie Vorwoelliste de’ Marseille ; Ok 
Ede Harleag, noramé :Haaiheeuk,- et. demdurant deb is.8 ans près Je.| aconsé parún journal de Dew-York de dinessans fagon dans la chambre «On vient de placer: àr1'hópital dex grandes tables de marbre: blame 
Bop Mebapleabein:appakdit 46 chauffage básé zúë kleen siman rn S es feprásenkanis, IL: panaft: que tons. dea j ‚à 8 heures, M. Sâwyer t gneadrées: par une large bande: de marbre noir » sur lesqualles se, trouvent: 
b d onômies- iricrovables de eornbustihdg. „Quelques | quitte son siége „et va.se paster-dans 1 ab ine fenêtre „ derrière le. f inscrite en lettces d?or les noms des. bienfaiteurs-de cet établissement dont - 
ée, Eopr donner à 42 millions de piedg-ouhes ‚| tuteuil da président, NE | les legs ot les offrandas ont dépassé 2,000 fr, _ Pat 


Ä ze fan Alors déplie an papier graiseur cantipsnd un moreean de pain ebde | Parmi les donatgires on. remargnc M, Tambaripi, ez-artieie do (höbs 
ese, [a rronterië on quelgwantee, snbet sibar, Alle divoma, ionaire 
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derébrik de Baston (ELAe-Wukt); Aptos 1 eer 
; &Himprimerie que M. Jolin Dickson possède, en aotre:willc,a zega depuis 
talon) Per one telle extension quelle. est maintenant, sans coniweilit lè_plas 
änkalon grand établissement rpoerantae 
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de 6] Prekiie chauve, de.qul lut ies 
das Je ehauflagerdeg Jo 4u réuiltak pouf' lerrael il-fanb’ ilbts‘Iklèche ses doigte ; ot les man 
gent deu stères de bois et deux heüres et, apie de temps. Pour cuir du. li sêrvant ide-sprvieste. Hon wantsen kit 



























an penea eriste de ce genre. Le local que cette {pographie 
eureldent, Fafin.it rovient: k BA 7E 0 issement qut existe de ce gepre. Le local Te e jp ik ed | 

k, ; a ee ddie 4 gr Te hee ke ae Arid anglais „ ef.rkelgigp,f SEUPS forme un’ espace de 14,207 pi varrés, et il est divisè en qniize 
ping ve deit ga au En at que ae nn A shear Mn edn che; ranglais , ef ráeldùng) äteliers qui sont éclairés le jour par cent fenêtros, cf Îe soit par denx cerità 

















'Ôgégon opk entigr eors- Jastres Â gaz. Deùx-ctternes-diëtribuent Peau dans cet Etalilissement moyén- 
NRE gant des tuyauz en fonte dont le développement totalest de 290:pieds : 
oarder den peoawen da kts imprêraerie est deteerrme-dean; dónt, dix « 
nleunes:par la vapenw.ctiäis pèrtleau. Pendant:Pannée dermièveiellesa. 

ind Akerti 5 Hermaótal dan stéréotypa ge, et elle & fourni … 
ression, lesquelles, si elles étaient dáployées , 
présenteraient une longaeùr qui dépgsserait, 


ap-zers cinq heures da. rolexée,.un viplent-orage a éclatá sur notrá Ô 
&, Laa foudre est. tombée súr la maisan de. la dame veuve Seghers-Hen- fairs signalé : 
rue du Couvent; elle est entrée par le gorridor, a suivi le cordon de la apt: ear ên, AEB 
keere Tee pa 5 netËérgent à auteur de Îa note’ q 

‚ a produit quelques taches noires an. plafond et a disparn sang oc- faite personnelfc'; ‘én d'autrès termes 
Woliner d'autres dommdges. Sur le brpit répandu anssitôt ue cette mai- Pleun rienheritiee ie vite: 
fammes les pontpiers sont arrivés aver deur pompes, mais togt |: Fl résulie d'un relèvk statistigne pabli par 16' Horigen 
Aj dispar, COO POMPES, Tal GOE | in été opde en Aigleterre, därdne Dantée 1815. 50128 arrestatians. 
foudre pet”ombée sn _ Le nombre des suicides pendant la mènre.année s'est élevé à 144. * 


eiefge aide ki de Berchem, derzière.l'église, | … }° nombre des snicides pendant la mbar de 
ppé mortellement | hens De hav marchand de volailles e je sai d edi cenddmnâtidhis par Je jury; en Angleterre, de- 
/ “ 193; OAT En ee NE NO ° d ke 
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mme s’était plaoë soûs le moulin; pour se mettre à l'abri de:la:pluie. . NN 5 
etevé qutup cadapre. La foudre a. enlevé uge partie du, tool 18836: 455; «4, 2,437 1841. .... 3,020 
ke Ri Li e : ‚ Da ’ e 2837. 7 ts 2,266. „1842. . 3,316. 
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eha | is. ministêre)., nammes ‘par Was 

beat é f min pnt pas Jes mÂmes opinions sur plusieurs 

Junydes principe témgi di koken gueptpons, 1m a, ni mèmesur la politique que devrait 

lidne vlusicuik on- Î eni d'être aagtkbapne puáventi apnngde ERE er nouzel e administratien. lg u ä a ES 

je Mid pasitdfs- hous oblige à | |, C0S savons depuis plisienirg jones, le Fijter geftearpestar |. Hamilton, secrêtaire du Lrósor, qui repnósentait „dans le: 

& apen de 2 pasikjfs- nous oblige à et ide elan beni gen Hm oprit quae mein est | eabinet, |'opiniau des fedéralistes „était du. ke gt 

À à ns H 8 oei ‘ on za r d no nou 5: r TO, ) \ Mi: } SS , 3 î an Ka - EE 1 ek ä Eh | k Ez 
iipe des mariages ppregisteés on Angietore wekt élevé en 1842 | ST etter nous. bornevags, dine à dze: gaolques mots de Pineident, qui | 








va se rattacher étroitement au proeòs de Beauvallon; Voici une partie de ce 
Rats ent SEE re ete ks "Api pe 
gui nous a été dif par des parsonnes qúi doiv 
exâctes: ba 


dank: 110,047 suivant. les cites:de, Péglise protestante anglaise ent avòir regu des infórtnations | 


patriates canservateurs dont le seul-bat „Fa. acnampljaaand 
Be AS RDA aksps. d Ae 
taprès les rites des ‘autres: sèotes ou : refigions ;, 5,387 époux ct 
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régalution , ayant, 6tó de atpanen ken s-da lar 


mésrapöle, Il aait pen de foi dans. la sagesse ef dans l'intelli-” 






































ee beop grient mineurs, 15,619 étaient vanfs ef 10,570 Ctaient | Ee jont mmêine qui” suitit le verdiet‘dn jury, rendala veitle au soir, u | BAMI des masses ; redontant l'inflaence populaice, et peu soù- 
es; 88,081 époux ct 56,965 éponses (ou. près de Îa moitië durnombre omde aarin M.M... quì vendit de ens au Hâvre, arrivaig à | Cieux, d'ótablir le suffrage universel , il voulait ae. borner gm, 
& savalent pas stgner’ leur nóms., En. 1 39 Ie des mariages | Ro Ii dba à stink deM le:président.des, | seul.changemaot qu'exigeait la forme de gouverpement rágur, 











DNA. GPADIIO, PARAM AEGRAOHO NAKE rrembfjeer 
rar |: - Washington avait réaolnde rester nentee entre Vepinion qua 
kla ['reurésentait Hamilton ef pelle dent Thomas. Jefierson. était le’ 
ehgf reeonna. Îl dósirait balancer, les tenidanpes antagonistes, 
dè oes deux hommes:d Etat, en uiilisant les grands talents qui, 


„agt; mais la trempg de san. esprig. 





ressenti Á Malte trois tere welde 
äts ont eu bieuconp Fut coup 3 ils ont étéplus pattië 

Jes ret et dans les églises oùrdes chändeliefs oft; 
DE mises gj mouvement. 
Gyénemont a causé une grande Fr 
Ale congdérer comrge.na eóntee- 
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litaire do LAngleterze, United. Servicg.Maga- | Tui V'opinion des 
zige, a, publié, Pannée dernière, un. article concernant. Finflaence. des da ns le congrês ; € 
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bie HED | tiantgen zink sais comme j'gi, fairp, laissezsmaí anger, Tpngz, voilà | 
KE — On se croirait au Caféde:Paris, murmura Dangless, SO un autre louis-pour vous, mon ami, Re 
se Voilà! iedlence, dit Peppino en prenant le poufet des mains di jeu- | — Alors. cela ne fera plus quê ie mille neuf cént quatre-vingt-dix- 
B bandit, ct en lé posant sur une table vermoulue qui faisait ave ùn csga- | húit louis, dit Peppino conservant, 
et le lit de pèau de bouc la totalité de l’ameublement de la cellule. noüs y viendrons. 





je Cent mille francs! dit Peppino. Ere 
— Mais vous ne demandiez que cent mille francs pour un poulet! 

A Á }__—— Nous ne servons pas àla carte, mais à prix fixe. Qu’on mange peu, 
€ même sang-froid ; avec de la patience, } qu'on mange beaucoup, quú’on demande dix plats ou un seul c'est toujours” 
geleen j | le même chiffre. n ER he 
_— Encore cette plaisanterie! Mon cher'àmí, je vous: déclare quë est: 
absurde, que c'est stupide! Dites-moi tout de suïte que vous voulez que je - 
affaire. ae i atd tot EE Ee j meure de faim, ce'sera plus tôt fait. NEE Ee 
Peppino fi up signo; de jeune gärgon” allongeaes: deuz mains;et enleva $. — Mais non, Excellence, cost vous quì voulez vous suiciden. Payez eë. 
á fresteiacpt le poules Hanglars se jeta sar sön lidp peaux.de houc. Reppine  mangez.  " Ee ann kei EE 
bak. teferma la porte -et‚sp remit à manger ses, pöis-auderd. en — Âvee quoi payer, triple animal 2 dE Danglars. ezaspéré. Est-crlepe 
J lars ne pouvait, voir ce que faisait Pepping, mais le claquement, des rois qu’on;a cent mille che? BRE eo en de 
ng &r q Er nes vótre, ve Ce 













ie 


anda un couteau et une-fourchette. — Oh! qefant à cela, dit Danglars, révolté à ectte persévérance à le rail 
Henoedppipn en rens pel vonken à la poigte | ler, quant à cela, jamais Allez al diable, vbhs ne savez pas à qui vouwavez 
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nd bandit ne devait laisser- au prisönnier ang doute sur l'exercice 
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‘ef mère quit: BiäpBeait -Bruvarament} et: mi-poulet A'citigdadté nllë id ati 4 
aen nd end ber merch that lr World HE evt trbaik ben bönjotire” 
En en | dlne-plâisanterie, maf il Tat cbrapreneftentin. ee 

‚Hest ‘même juste de dire qu’il nela trouvait plus aussì plate quel’in- 

stant d’avant. EP eenn Bin ' 
— Voyons, ditsil, veyons ; en donnant ces ceut raille francs metieudre- 

vous quitte au moins, ek pourrai-je manger tout à man aise Nen 
— Sans doute, dit Peppino. - ER 












pare dn betmatenetle vol | ae 
dougersousd Boie, 7: 177" — Bator & drt-DatigTârs ee | 
«orka, diteil, etl jetjvumdouistà Peppio.: «+: Tb ef Peppino fit semblant de ne pas entendres @f sars ‘même tourner 
eppiho rainassa lé louis; Danglars-apptocha-le conteau-du'poutet. - "| continuade manger avec une sage lentdura*de we en 
mr Ús moment: , gen: zewolgvant ; un moment? Leestomac de Danglars lui semhlaitAlridabne: percá comme Te:toanegu 
ite. Bxcellenge ras ‘chose. Ee, ene Je En des: Danaïdes, il ne pouvait eroige qutil-pablgfendrait à le remplir jamais, 

j … Gependant, il prit, patience. une.demi-lweúite; encare, mais il est juste. de 
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ee 5 fire que cette demi „lui parut un, siègle.. Il se leva et alla de nouveau =— Mais comment les donner ? Gt Dang RE 
i tique ?demanda- aen are ak niee, ie le bi ee — Rien de Pere de avez ún ef iN 
ie he nn — b T” Vopous, monsiene, dit-il, ne; me faites pas languii plus longtemps, 'et | French, via dei Banc i, Á Rotte ; fe quatre zink ê 
. -dites-mio1 tout‘de suite ce que Pon veùt denk a s 5  J cent quatre-vingt dix-huit Iouis-se ; notre banquïer’ nous Re: 
= |= Mais; Exellence, dites plutêt cetyutous voulez de‘nous. ‘Donnez vos | prendra. NEEN IE Ee 
ed 15 ordres ét:nous lescxéeuterona. Er Danglars voulat ‘awi4ja ger le mérite ds: he Toit vorken, 
et Ee 5_| Alors, ouvrez-moid’abord. - + ne en prit: la. plumeet: leprigieide lui prósontait Peppino, bctioittio nld, 6 
a, edele scaf cent quatre-vingt-diz-neuf louis-f- “Peppinojduyzit. …… pee s Enne OR 
zi, td eerden en heen hdi 





d6fb, > 7 5 , te Je veur dl, 
énorsigsà Pédoneé de cele gigantesque plai- | _— Vous aver,sign 2. 

bi ee …— Eh * vous le savez de reste. en 
dla? * t FE: „er Que désire manger Votre Excellence? 
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Danglars, pardier! je neumwoanger } R ‚__— Tenez, ditsil, voilà votre hop anspostenp.. ee Bn gur | 
pa? DEN oe “dT Et yons, voict, votre poulet, … … 
Danglans déeonpa la volaille an saúpieant ; olle 


pour une si grosse somme, 


: souvrit des your 


gert, eri vid wg 
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gopvant de h Aggoupe derne Ap Peppino lui atvótala. | — Un morceau de pain sec, puisquë les poulets sont hors de prix dans Quant à Peppino, il lut at 
da maid ganske, ektepdid, son aatijë mgin. … ‚| eesmauditescaves, ___ Ba é et continua de manger ses poisé 
DN TE EE EE === Du pain ! sdît, ‘dit Peppino. : At ,_ Kelendemain Danglars eut E 
mbit it, Danglars. el En …__P: —>Holà! du pain! cria-t-il:: Ge Be LT __&_f ne peut plus apéritif; le prisonnier eraë 
haollgnce, veprit Bepring;, s6cfetaz càryme un _ ” Fejeens garcon apporta un petit pain. 7 rr ‚| aucune dépense à faire; en homme Gooris ge 
zo Eb fi eesVoildLditBeppino: Ede RE a 4 paulet et‚un morceau de san pain dans:úlf:cdk:de sa ochikj. >= ce . 
N ck poulet ? : t_rÁofnbien! demanda Danglars, Mais il nent pas plutôt mangé. qu'il eut soif : il tag pamaké, Br: 
ne TEN ke lapeined Gower la: ver |: mer Qute mille neuf cent quatre-vingtrdiz-huit louis. N ya deux louis | dessps. … … RE ig A ren 
cesiaudids Te ee Det de «af Ö'avapee HL lutta contre. la soif jusqu’am moment où il sentit sa langú desséchóa 
gs tallonst dit anglars, je twouve celà très-bouffon, très-diver- == Comment! un pain cent mille francs! “_s’attacher à son palais. s (La suite à demain.} 

































„l'anxiétò des grandes affaires.dont Je peuple Amêricain:m’a: 
»donné charge, a ôbranlé-une-- constitntion toujours fr 
„C'est l'épée qui a usó le loukcepeakbeere une fois, sì vous té 


vaal.gn'ile eussent fait connaitre au peu- j » pas les bras asst z forls pour lancer Teursiffaitsjuigu/d. Énor } 
pes doprès lesqrrels iks. pratadaisat régirla-nou- | _ A Pexpirâtion da second terme de ga: ‘prêsidenë,- iFne ténait 
publigne. . -{ qu'à co grand citoyen d'être domimé une troisième fois; mais il 
‘Wroutve, dans les mémoires posthumes de Thomas Barerdan eryeitsatäche accomplie.L’Hfltencodes banquesdötruite,léfé- | »nezj venez vitels ee 
#étâils curieus sur le dissentiment des deux fractions da | déralisme humilié au point d'être obligóde s'effacer el depren- | - Une telle lettre était un ordre. Je franchis done les Allaglies” 
kein Arrivó'récemtnent de Francé,d' où Washington Favaît ‘dre: uije nouvelle designation; e pavillon américain respécté „ies, wmalgre keg, neigps, dont elles êtaient: omnes ‚et en hee; 
pelé , pöur, en faire le chef de son administration, Jefferse gur túutes les njers, os citoyens remboursès de toutes les per- jours j'arrivais à Ì’ Hermitoge. be weder 
dels) pririeipes dêmocratiquess "étaïenit fortifiès par ses, relä- | tes encnurnes par enx dans le cours de la guerne, entre la Fran- : Daos l'article qui suivra,gplui-ei, et. quai sera la, des 
… Hóns inlimes : avec les liommes illustres qui {ravaillaignt à.don- | ce er} Angleterre, les nations indiennes êluignées.duligtoref où : Fappellerai. des souvenirs. oegrofondément gen 
ner une constitution libéraled. laFranice, ácontait avec un êton- | elles étaient sans cessc en ‘COmismarnication avec lesvagents d'un | mémoire. … « 


“vement, mêlé d'indignati onllègues qui avonaient fran- | gouvernement intéressé à les-sonlever contre nous, — Jackson mmm 


z=chement leur rêpug non: stgeuvernementspopulaireset | pensa qu’il-avait- accompli: lis ses devoirs envers le’ peuple; U er 
… Jeuradmiration pour! desi onb oligarchiques de laGrande- | accompagna tui: même an itole Mártin van Buren, son ami, AN N o N- led E s. pe en EE 
—eeosjesor— Nn 
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7 “Hamiiton: pe nit pas delai:avouer un jour qe ’"i}eonsi- d'office, et prononga, en Hili du peuple enb son dis- 
in. Magasin de. 















“drak: té gonversement angtaistmmie Te chef- -d'duvre de la |-coursd'inauguration.. —_ …. 
al sagesse humaine | & Aveo ses ‘cofFuptidris-P» s'écria l'aateùr Ce fut un nobleet tonchs Kk spectacle, „après cette, céróinonie 
dele döctaratioú "de driipdbpendante. é Ôui» Fépondit, Haniil-. “acconiplie, de voir ce noble vieillard prendre sa place dans un 
tis: „avee, at trialigr ëé ‘corrüptions! EE j char: poar.se tendre de. Washington-au- Tennessée.-Sur toutes | 
„Areas de ielagerm 8 de. division il ne Sallait qu’ une oecasion les rontes le peuple assemblé le saluait de ses acclamatiëns 
ord del oper Wirréconciliable antagonisme: „des denx partis. | Rendu à \’ Hermitage, rentré dans In vie privée, à V'exemple | 
ay tenait de conelure aveel! Angleterre, amena | de Washington, de: Jefferson, de Maddissan et de Monroe, : il 
Ed dans le cabinet-qui -déterminègent Jefferson à | chercha dans: les „oecupations de. Vagriculture- un aliment à 
malgré tous. les:eforts-que fit Washington peur con- |: éette énergie, à ce besoi dactivité,: ‘qui n'embrassait plus le 
prs: de Int on'‘moinistre donbil connatssait- heipatriotis- j: beekkebek ger tes desti bes dan. giant empire, Mais: 
te et dont 'il a ppréciait lestahèntsèet- Ae öxpóridmeeitdens test +f ai 
faites, 'Getrkrité: qui! metent” u; -drsaie: Hamiltór; 'à’ tous” úbs 
„&önende grec 1’ Angleterre, Jefferson, au eónfraire, le regar- 
; copie portant atteinteà celui qui nons liait à la France. 
Pitrdisvaai tes -diffieultós de-nos rélations avec une puis- 
stikte,’ nhgüêre hostile, ef toujours mal veilfarte, ‘nons allions’ 
ar nde Hoértuiws,’ eróyait-il, si noú orageut,” nos ra vorst on, succésseur, que le. peuple-setaitaceroître: clraque j jour : d 
une vieille'ei ftète'alliëe. Ì éonfiänce qu'il avait placée-dans cetältustre citayen, _ … =-i5 En 
a ÁVans nous te droit, » ‘demandait: el bin, « pat ‘notre:} | Fati Bares, avec une tonchante'môdestie;-déctare lui: hed et amb 
=» serile volonté, de changer’ tes obtigationsd’ 'uo.eopntrat bi-laté- | qrie son seul titre à l'admiration deta-postérité será-oélai de Le'servioë èé:feit partes- deur graatis’ hâtenx Willemde 
„ral, et‘ de convertir en un siniple traite de commerce, un trai: -êdntinaateui de la pölitiqde de soi grand prédécesseur.Exeinpt . et Beurs oan Amsterdam. À r £ 
end &'s Hlienceoffensiveet” défensite ?-Ce serait: mal commencer | de la vánité des ‘petits ééprits” qui, prèfêrent sefourvoyer Ök det en: niee veeheer 
gótrb eafriùre. watton e que d'en marquer le début par an | que de marcher däns’ la droite Foùte: tracée ‚par,un autre, Bits, 
dnlifier de violation de la boi don- Buren ne s'écarta jamais s deb | principes ‘qui avaient guidé 
E dont il avait êté le mïniètre, et. aux “dates dugu el il s'êtait asso: 
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de lettres dans lesqué 

foutes les questions iihpoi 4 EE f 
t _G'était en trouvant Il’ esprit, de:ga po itiqne ‘domestine et in- 

ternatignaledans Tes actes-de l'administratiun de M. Van „Buren, 




























KAS gini REEN a RRT 
Mai heur enne ie ach; entrafnant. pasaveö net Bn 
ini Ief masses, Van Bûrek- v it la majorité „démocratique dimì- ek WA 
saêrifloe derses croyadces politiquês. Avee Îui point de trâns- [ naer à chaque nouvelte.session du congrès. Un esprit de vertige 
> dEtIORS. 'Lö triomphe dé la démocratie sans coriditions, sans | égara unefraction da grand parti gui pendant plusde trente. 
_ ser mre #j-sant miódiWeátions. Il avait donnó au parti, | ans, avait gouverné |’ Amêriqae; et par ‘un ótrange ògaremént - 
hef, de la:fisité de sa foi politiqae’, ces ga- | d’ esprit, un grand nombrëde répubficains oonvouturont-à 6le.: 
‘dälerös * EC Homme-d'Etat’ n'abandonne qu'en laissant | ver:à la-prêsidenoe le góndhal arrisan: > …: en 
„ved éuxs0tt hoii et fgut són avenir. ‘Ses principes de gou- ‘Enébranlabte dans va’ fol ntb: ksor outä pas. Oh faurd 
vernement Klei Cit ist’ acte: de naissancede la nation. Ì bhe ne fla sbs | EN MEt 
eht com) vis dans fy aë&ctarationr des droits; rdigde drtui.. Ì Bg ee ed de 

P ) geep 1: jOblig: Hopé &'C. 1995 & 1846 

E tië desirait pasle pouvoir pour le pouvoir. Sa vie, en‘ caf à di 









 Fendus heiden: la guerre de la revolution, perdi-pe beni 
Éörs la faveùr populaire. Ee 
“gefferson refusa de conserver sa place au prix du plus Iëger 
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eb du sage dot’ Hermitage. | 
Iers rähdés -questionsdu Texas et del’ Orégon rallièrent tous 
et Atridtes autour'de lenrancien étendard. ie 
alls #G ‘Ea éonvention démoeratiqne, réunie à Baltimore: pour de- Espagne . . 
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